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En garde

Nous sommes informé qu’une personne parcourt depuis 
quelque temps les paroisses de ce diocèse et donne des conféren­
ces qui intéressent particulièrement les femmes, leur promet­
tant de les guérir de tous maux.

Cette dame a obtenu plusieurs certificats que leurs auteurs 
regrettent aujourd’hui de lui avoir accordés : car ils ont cons­
taté que, pour quelques bons conseils qu’on peut facilement ob­
tenir de tout médecin, elle trouve moyen de tromper et de 
soutirer beaucoup d’argent.

Noua sommes chargé de mettre les fidèles en garde contre 
ce charlatanisme d’un nouveau genre ; et MM. les curés sont 
priés de ne patronner ces conférences en aucune manière.

Gravures et théâtres

On vantait la réserve qui régnait jadis dans nos bonnes 
familles, en fait de gravures, de lectures, de conversations. Il 
y avait même des gens qui étaient d’avis i ue tout cela était 
poussé à l’extrême, et que nos mères canadiennes avaient tort 
d’entourer de tant de précautions les beaux lis dont elles vou­
laient à tout prix préserv er la candeur. Eh bien, non, non, nos 
bonnes mères n’avaient pas tort : à leurs saintes appréhen­
sions notre race doit les fortes vertus qui font sa gloire et sa 
vigueur; à leur vigilance austère d’innombrables Canadiens 
doivent les belles places qu’ils occupent au ciel.

En tout cas, s’il y a eu de pieux excès, s’il y avait vraiment 
des inconvénients à cette pruderie salutaire, eh bien, on est en 
train de modifier tout cela : on nous change nos mœurs cana­
diennes ; la transformation se fait vite ; et quelqu’un qui cer­
tainement se frotte joyeusement les mains, c’est le diable 
lui-même, dont on fait très bien l’affaire, et qui n’a qu’à se 
féliciter du nombre toujours croissant de ses collaborateurs 
conscients ou inconscients.

Messieurs les journaliste ;, vous pouvez en dire, des mea


